
ASPECTS 
DE LA VIE SCIENTIFIQUE 
DE L'INSTITUT D'HISTOIRE 
DE L'ART 

Le 30 Novemhrc 1983 l'Imtitut d'His­
toirc de l' Art a etc l'amphitryon de la 
seance de communications ayant comme 
themc Unitate şi continnitate în arta 
românească (Unite ct continuite dans l'art 
roumain) ; a cette occasion l\Ianuela Cernat, 
Florian Potra et Mihai Florea ont fait des 
communications dediees au cinema et au 
the.Hrc. 

Par Ha communication Contribuţia pio­
nierilor cinematograf1tlui român şi a cineaş 
tilor contemporani la susţinerea idealului 
de unitate naţională (La contribution des 
pionr1iern du cinematographe roumain et 
de8 cineastes contcmporains au soutien de 
l'ideal d'unitc nationale) l\Ianuela Cernat 
a releve le fait que, malgre la reduction 
frequente du cinema a un art subor­
donne a l'industrie, il a reussi des ses pre­
miereH annees d'existence d'orienter se8 
efforts vers la sern;ibilisation des cons­
cienceR a propos des grands ideaux du 
peuple. Des 1897 ct 1918 les actualites, 
les documentaires et les filmi; de fiction 
des pionnien; avaient le role de trans­
mettre par l'intermediaire des images le 
message de solidarite. Cet echo reel dans 
les masseR a ete consigne par la presse, 
egalement, ce qui est souligne par Manuela 
Cernat qui mentionne l'influence exer­
cee par le film de Leon Popescu I nde­
pendenţa României, diffme sur tont le 
territoire du pays, initiant en meme temps 
que la tradition des evocations histori­
ques la mission patriotique-mobilisatrice 
de l'art du film. Dans le contexte des 
realisations actuelles on a consolide la 
tradition du film historique au cadre 
genereux de << l'epopee nationale ►>, cn 
soulignant la persistence de l'ideal d'unite 
et cl'unification clurant des siecles. Par 
l'intermediaire des documents l'auteur nous 
cantonne aux annees de debut du cine­
matographe pour nous faire c01nprendrc 
que, peu a peu, d'art << allie ►> a l'bistoire, 
le cinema est devenu hi toire lui-meme, 
une histoirc recente d'un art qui s'impose 
graduellemcnt. ~Ianuela Cernat parti­
culariRe une fonction que l'art du cine-
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matographe s'est assumee deR ses debuts, 
celle de devenir un instrument efficient 
dans le modelage des comciences. 

Florian Potra examine dam; la commu­
nication Ipoteze pentru 1tn film al Unirii 
(Hypotheses pour un film de l'Union) 
la nature de la relation de la cinemato­
graphie nationale avec les evenements 
historiques de l'Union et comtate qu'il 
n'v a aucune evocation directe de l'acte 
et' du proce,;sus d'unification accomplie 
en 1918 (et en 1859), par consequent << le 
film (ou les film,;) de l'Union ,;ont, tous: a 
faire ,>. Les experience; ct leR omvres 
finies renvoient a trois hypotheRes fon­
damentales concernant l'acceR des cine­
astes a l'histoire : le film spectacle tend 
vers la structure et la facture de la super­
prod uction, de << colossal ►> qui accorde 
priorite au plai:;;ir cţe l'mil, a l'eva,;ion et 
a la detente; le film illustratif, didacti­
que, naturaliste et emotionnel, base :;;ur 
le vraisemblable du type << comme-si­
nous-etions-la-bas ►>. Ces categories ra ppro­
chees ont trouve leur confirmation dans 
des films comme N eanml Soimărestilor ou 
Vlad Ţepeş. La troisieme categorie repre­
sente le film reuvre d' art, ou le cinema 
poetique qui considere le film historique 
non ,;eulement un spectacle, mais une 
ceuvre d'art qui se propose a câte de 
la « representation du passe ►> de chercher 
une expression metaphorique pour celui-ci. 
Les deux premieres modalites se trou­
vent a la disposition de tont metteur en 
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sccne-technicien avec des rernltats satis­
faisants. La dernicre categorie mentionne<.', 
plus difficile du point de vue de la reali­
Ration, pourrait synthetiser le poetique et 
le politique, les phenomem'fl ct les essen­
ces. Le realiflateur, createur <l'une muvre 
<l'art viable, exercite a l'interieur de 
celle-ci unc fonction socio-historique et 
esthetique, en situant le cinematographe 
au domaine de l'art et non au domaine 
de l'industrie. <<On peut affirmer que le 
fait le plus patriotique d'un veritable 
arfo;te est de composer des chef-d'reuvres ►> 
(George Călineflcn) et tenant compte de 
cl'tte recomandation on a,ttend des re~tli­
sateurs le futur film de l'Union. 

Dans sa communication Teatrnl ~ o 
cale spre înfăptnirect Unirii, :Mihai Flore~t 
a souligne le caractc•re de tribune socio­
politique du theîttre et Res Yalence;;; edu­
catives et patriotiquefl au long de l'hifltoirc, 
mettant en e,·idence le fait que ces traits 
s'accentuent dans les grands moments de 
l'histoire, tels ceux qui ont conduit :t 
l'accomplisscment de l'ideal seculaire des 
Houmairn; : l'Union. 

Dans la seconde :-;e:-;sion de communica -
tions, qui a eu lien le 26 ,Janvier d qui 
a eu commc sujet l'Union, Ies cxposes on1 
et<' soutenus par Olteea Vasilescu et 
Daniela Gheorghe. 

Oltt>ea Yasilescu signale dans sa commu­
nication lT11irea oglindită î11 .filmul l1ocn-
111e11tar (TJVnio11 dans lp documentaire) 
Ies films <k fiction <.tui ont atteint le theme 
<lP l'enion, << constituant un pivot de 
!'edifice, encore l'll construction, <k l'epo~ 
pec cinematographiqul' nationale ►>. L'ah­
teur obsern' que h's en'nemcnts d<.' 18:i9 
n'ont pas encore trouve h•ur transposition 
dans un langage cinematographique. T,Ps 
courts metrages qui ont illu:-;tre Ies l\Vl'.)lll­

ments hixtoriques de l'Union apparti­
enrwnt a la categorie des films de scicnce 
popularisee et sont tlefltines au repan­
dixsement des connais:-;anc<.>s d'histoire. 
Ils se sont realises par l'intcnnediaire des 
preuves qui ont refliste au lo11g du tempx : 
def\ Yascs, des ornemcnts, des Rtatues, 
des armes, des monnaies, des monuments 
ftm<.~raireR etc. A la queRtion : << Le film de 
popularisation est conference ou spec­
taclc? >> Olteea Vasilescu formule une 
reponsc Yalable plutot dau:-; le plan thco­
rique quc dans celui pratique. << II est con­
ference et spectacle >>. 

Dans Xote llespl'e <lramatnl'!]i(l Unirii 
84 (Notes sur la dramaturgie de l'Union) 

Daniela Gheorghe a defini avec le terme 
<< d'art ocoasionnel >> les evenements de la 
Yie sociale comme source generatrice, 
declaree et- e-Yidente de la creation artis-
1 ique. L'auteur releve le fait que dans leur 
qualite de temoim de ces evenements Ies 
ecrivains ne peuvent se Rou:-;traire a 
l'impreRsio-n qui domine ct la litterature 
en offre de nombreux exemples. L'attri­
hut., << occasionnel >> n'exile pas l'muvre cn 
dehors de la spherc esthetique, au con­
tra,ire, il peut memc, par sa force d'irra­
diation, depasser l'epoque qui leur a servi 
<le pretexte. Daniela Gheorghe remarque 
en memc tcmps le fait qm' la, litterature 
occasionnelle est cn grande partie privee 
d'aece:-; a la tluree, elle connaît une exi8-
tence cphemere, egale a celle de l'eyene­
ment qui l'a;vait declenchee, se deplai;ant, 
peu a peu, Yel'S la pt•ripherie de l'existence 
artistique, et seule sa valeur doeumentairc 
se conserve intacte. On souligne l'impac­
te quc les creations occa:-;ionnelles exer­
cent Rur le public lorqu'elles Yisent le:,; 
problemes aigus de la :,;ocietc re8pective. 
Au cas d'nn consensus d'aRpirations entre 
l'artiste et le public la communication 
<lire_cte predomine la finalite esthetique. 
Les annees de l'Union constituent de tels 
moni'(:lltR qui gagnent un degre maximum 
de sensibilisation du public et le theâtre 
commc presence active se met au ser­
vice des evenements sociaux; les appels a 
l' Union parcourcnt la Yoie de la simple 
allusion inseree <lanR le texte jusqu'a 
l'intensite de l'appel tlirect. L'auteur 
esquisRc quelques moments cs;;;entiels de 
la <lramaturgie de l'Union, soulignant le 
fait que les pieces respectives ne depas­
sent paf\ le niveau de cc type de littera­
ture destinee exclusivement a l'epoque, 
mentionnant que dans ce contexte le 
the:\tre roumain a demontre << qu'il peut 
pa,rticiper, avec ses propre:;; forces, it 
l'edification de l'hifltoire >>. 

Le 28 Decembre 1983, au cadre de la 
8Cction d'histoire et de theorie de la litte­
rature et <le l'art de l' Academie de Scien­
ees Sociales et Politiques de la Republique 
Socialiste de Romnanie, Olga Flegont a 
preRente la communication Limbct traduce­
rilo1· <le tentru de ln sjîrşitnl secolului al 
XVIII-lect şi începutul secolului al XIX-lea 
(La langue de:;; traductions de theâtre de 
la fin du XVIIIe Riecle et du debut du 
XIX0

• En comparant la languc litterairc 
deR manuscrits et def\ imprcssions de 
litterature romnaine ancienne historique 
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et religicusc avcc la langue des prcmi&n•s 
traductions de the,Ure du repertoire uni­
vcrsel, l'auteur constate que durant le 
tl'mps on assiste a un de,·eloppement t>! 
unc structuration cl'u11c veritabil• << la11g11«> 
ele the.Ure >>, qui a connu Ulle e,·olution :t 
part, quoiquc dcroulee parallNPnH•nt :t 
l'eYolution lll' la, langut> courantl' clu 
milit>u urbain ou ele celle litterai1•p, ecrite 
011 pa,rlee dans Ies milicux intcllt>ct ucl:,;. 
Il :-;'a,rit d'lllll' (( hl!l!!lll' dl' thl',Hre )) COII-" ~ . 
Yentio11nelle, iffec beaucoup d'rnad~'er-
tances <le Yocabnlaire et des constnwtions 
topique:,; calqut'•es, une langue artificiell<', 
de eoni act et <k mediat ion, qui :-;e :-;ituc 
e11trc la langu<' culte <le la drama! urgil' 
origi11ale claR:-;iq ue et la langue Yintn1 c 
de la :-;ocic'te roumaiuc, dt:'veloppee da11s 
l'ambiance ek la ci,·ilisation citadine, 
imbibee de the,Uralite, recevant et con:-;er­
vant Ies influences et les caracteristiques 
de ces deux sources, en contact per.i:a­
nent ct vif a,·ec la langu.e << noblc >>, puri­
fiet· <l'improprietes et du nonsens du 
<lranw oriirinal et e11ale11wnt av<'c la Iangue " " , . << vulgain· >> impure et parsemee de IC'1t-
motifs l't automatismps impropn•s aux 
milieux clemidoctes; <da Iangue de the,î.­
tre >>, ce complexe phonetique et phonique 
enirendre << la forme thMitrale so11ore >> du b . 
spectade, << l'ell•ment primordial const1-
tutif eL materiei determinant dl' la trndi­
tion theiHrnlc ,>. 

\'OY AGE D'r':TUOES 
AUX ETATS-UNIS 

J.8. 

Au debut dl' 1983 j'ai eu la, pclssibili­
te - au cadre des echaugeR culturcls 
gouYer11amentaux - d'obtcnir une hoursc 
I.H.E.X. ct j'ai traYaille trois mois aux 
Jttats-Unis. E11core au pays, je Bie suis 
propose, a~·ant a ht hasc un programme 
que j'ai realise aYeC les organisaieurs, 
d'affectcr un hon delai a l'etudl• ~l l'Uui­
Ycrsite de Charlottes,·ille, :t ·washington ct 
Xcw York. 

Unin,rsity of Yirginia (Charlottcsville) 
e:-;t un famcux centre d'enseignemcnt : 
projetl~ et foncle e11 182:, par ,Teffrrson ct, 
initialeml'nt n'a~·a11t plus ek 70 c'·tueliants, 
cc fover ele culture logt' :t prescnt plus de 
l-!000 etudiants qui pcunnt se specialiser 

clan:-; unP mul! it uek ele clomaines Rcicnti­
fiques et d'ar1, guidt's par des professcurs 
eompeknts l't l'Xigeants. 

Ll'S <ll'UX moi:-; passt'S a l'univcrsite de 
l'E1at ek Yirginia 0111 consti~,ue une 
impo1·ta11le pfrioek el'accumulat10ns au-
1 ant pour ma sph&n• strict c de specialitt\ . 
la mu:-;iqut• hyzant int> - qm· pour l'a:-;s1-
milat ion dPs noun•autc'·s, qui refletent le 
tnw americain ek eiYili:-;ation. 

Pcnclant touk la pc'•rioek <k clocumcn­
tation (~· eompris celle passee au reputc 
Centre d'etu<ks hnantines numharton 
Oaks de \Yashingt~n ou au 1,ibrary of 
Cougress) j'ai etc'! conseillee par -:\Iil?s 
Velimirovi(·. Eminent profosseur cl'hrn­
toire de la musique au Departement <k 
l\Im,ique dP l' Univer:-;ite, l\Iilos Velimirovie 
est l'un des plus fanwux savants au 
domainc ele la recherchc du chant byzan­
tin. Gr:\ce a lui jc poRsede de nombreux 
microfilmR de manuscrits du xrve et 
xvrc :,;iccles, deR articles ct des livres 
qui rendent facile ma recherc~1c axee :mr 
<< Les J(ekl'agaria dans la musH1ue byzan­
tine ct de tradition bnrn,ntine >>. J c rcmer­
cie ;\I. VelimiroYic': 1;our les longues dis­
cu:-;sious de specialite, pom la, generosite 
avec laquclle ii a mis :t ma dispoRition un 
ample materiei documentairc et, egale­
mcnt pour le foit de m'avoir consideree 
nou ;eulemcnt un disciple, mais aussi un 
collaborateur. 

La confrontation a-vec une ecole nou­
velle pour moi, aYcc des attitudes cliffe­
rente,; de cellcs europeennes <lan,; l'acces-
8ibilite de la probll•matique de la culture 
et de l'a,rt Cll genernl, a declenchll des vir­
tualites qui, a present, attcndent d'etr~ 
mises au jour au profit ele la recherche a 
laquellc je me dedic. 

H.111. 

DOCUMENT A TION 
E~ TCHl~COSLOV A~UIE 

Le travail de documentat ion entrepris a 
Pra,ruc l'1 :t Bratislavc a ete tres lie a 

l:> ·1 ' , mon theml' dP plan et 1 ma propuse Uite 
incursion compa,ra1ivc au domaine ele 
l'<~volution el<' la scc'mographie au XX" 
Riecle. ,Te saYais qu't•n 'rchecoslova,quic 
on fait dm; rcchcrchcs professionnelle::; tres 85 
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serieusl\S conccmant lcs probh\nws cou­
rants de la pratique scenographique et la 
theorie, l'esthetique et l'histoire de la 
scenographic, par cosequcnt, j'ai fixe 
mon attention sur les as1wcts createurs, 
reprt'isentatifs ct sur ceux ele m<1t hodologic 
ct d'innstigation specifiquc . ..\. Praguc 
j'ai d'abonl re9u l'aide permanente des 
chercheurs du Cahirwl pour l'Mucfo du 
the,Hrc tchcquc l'I lcs discussions ClWS -
avec son chef, profcsf\cur ,Jiri Hajck, ,;on 
sceretaire scicntifiquc, dr. E. Turnovsky, 
avec dr. Lya Hihova, Adolf Schcrl, .:\lar­
cela Hergerova - ont eonst itue chaque 
fois une occasio11 utih• pour la confession 
de nos pn'occupations actuelles. ,Pai ega­
lemcnt eu dcs rcncontrcs interessantes 
avcc dr. ,Jarmila Gabrielova, tres bon 
connaisf\em· dc notre langue ct du thefltre 
roumain, avec <lr. Vera Ptackova, spe­
ciafo;te dam l'histoire ele la scenographie 
tcheque, a l'Institut de thMitre, consacre 
a la contemporaneite ct apprec1e pour 
son activite multiple. A HratiHlave, j'ai 
connu dr. Ladisla,, Lajcha, chef du sec­
teur de recherches the,Urales de l'Irn;titut; 
de Science des arts, l'auteur de nombreuses 
etudes dediees {t l'histoire de la :,;ceno­
graphie slovaque et a certaines pen;onnalites. 
A pre,-ent' il travaille a une etude fiUr 
l'espacc the,ltral <lan,; le fipectaclc euro­
peen contcmporain, c'est pourquoi il 
dP,;irc faire, egalement' allu,-ion au X rea­
lisations ,;cenique,; roumaines. GrflCe a 
lui, j'ai visite les Ateliers ele scenographie 
du The,ltre ~ational Slovaque, 011 j'ai re<;u 
des exp1ications detaill<'es de La<l i,;la ,. 
V_vchodil, arti,-te du peuplc, clirecteur <les 
Ateliers qui, Cil realite, rnnt une veri-

table u,-ine ele decor,;, avpc tous Ies com­
partementfi necessain•:,; (y compri:-- une 
<'cole pour lefi futur,- techniciem) pour 
repondr~ aux _differt'llll'fi <h'I1Ulll(ks inter­
ne,; ou etrangere,;. 

Aprcs ce,; cli,-cu,-sions <'1 apre,- lps rP­
cherchc,; <lan,; la bibliothcqu<' j'ai pu 
n~aliser que la ,;cenographiP p,;( &1 udi('e 
cli,-tinctenwnt, clu point clP nu· pia,;( ique 
ou spectacologique. On a r<'•ali:--<' clp,; exa­
men,; hi,-toriquc,; ,;ericu x ,-ur cwrt ainps 
pt•riocle,;, longucs ou eourt ps (la ,;ceno­
graphie p,-t ohjPt cl\'•tudc PI <k valeur 
arti,-tique depui,; lc,; arn1<'•e,; de l'cntrc­
deux-guerrc,;, lor,;qu'elle e,;t t•ntn'(' dan,­
le,; fonds du .:\lu,-ee National). Les ,;olu­
tion,; ,;patia,les cl'orientation,; ct tendanceH 
differente,-, l'apparknanec a des eourants 
d'art de l'epoque, le,; symboles prefere:-, 
la, d_vnamique dramatiquc <lP la ,-ceno­
grnphiP, le role, dans cet!P clirection, de 
l'eclairage expressif, Ies mo.,·ens d'in­
clusion des photofi et de,; projection,;, la 
manifestation des traih; participatifs : le 
l~Tisme, l'ironic. l'humour - ,;ont anal_vfies 
pour discerner de:,; pro blcmes et des aR­
pects specifique,; ou dc,- particularites 
stylistiqueH de ce1tainefi figurcs proemi­
nente,- (de V. Hofman, \Yenig, H_vthum, 
zielenka, Hoffmei,;ter, Oapek, l\I. Kouril, 
Muzika, 'l'roster jusqu'a ,1. Svoboda, 
r~. Y~·choclil ou le,- jeunefi ,J. 0iller, ,J. 
Malina). Il faut ajouter que lefi specta­
eles que j'ai vus aux the,\tre,- de Prague 
et Rratislave ont ete, en grande mesure, 
concluants pour le ,-tade actuel ele ht 
,-cenographie tcheque. 

I.C. 
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AN ABRIDGED HISTORT OF RO~IA­
NIAN THEATRE, Bucharest, Ed. Acade­
miei Republicii Sociali,;te România, 1983, 
191 p. 

Editecl h~r the Jn,;titute of thc HiRtory 
of Art,; 

'l'he aim of thc compendium of Roma­
nian thcatre iR to Rtud v t he theatrical 
forms on Homania's territorv from remote 
tîmes clown to our days (origins, deve­
lopment). 'l'he authors deal with the 
events of theatrical art, the pertinent 
elemPnt:'\ of the feudal art and their rela­
tion to popular art, and the Homanian 
theatre an<l thc theatre of the coinhabi­
ting nationalities during the 19th and 
20th ccntmies. Additionally, thc book 
di:'\cusRcs the outstanding pernonalitieR in 
the histor~· of om theatrical people i.e. 
play\\Tights, actors and stage directors. 

'l'he book is divided into six chapters. 
Uhapter 1, Elements of theatrical art i 11 

the rites, ceremonies and plays of ancient 
times, expounds on the pantomim(·s of 
magic~1l substrate iu (}apto- Dacian cul­
ture, D~·onisRian fpstivals and pageant s 
of the GrePk from the Pontus EuxinuR 
and the theatrical performanccs in the 
Roman period, whcn the mimPR' eraft 
was very much appreciated. 

Chapter 2, The popular theatre, Rmvey,; 
the ancient form1s of popular theatrical 
art in the feudal times (turca or brezaia, 
1111chiaşii or mo1~negii, cucii, drăgaica, papa­
ritdn) arnl ,;everal aRpects of the theatre 
of fairs arnl the liturgical pla~·s during 
the 18th ar1<l 19th centuries. The,;e deve­
loped under the influence of the buffoons 
and comedian:'\ from Phanar, of the Orien­
tal puppet,; sho'1,·, in emulation of TurkiRh 
and Greek customs, ancl grew from the 
archaic autochthonoUR folk theatricalR. 
Special heed is paid to masquerade page­
ants and the lay popular drama of the 
19th - 20th centurie,;. 

Chapter 3, Representations at prineely 
and bo.11ar co11rts in feudal times, focusRes 
on burg shows, which cannot be a,;cribed 
to theatrical art proper (e.g. jousts and 
tilts), yet contain the characteristics of 
a show : they are spontaneou1sly organized 
and performecl by interpreters before the 
audience. The theatrical elements in these 
histrionics will gradually differentfate antl 

COMPTES RENDUS 

develop into authentic theatriral repre-
1spntation,;. 

'J'he HPxt ehapter, The thealre in the 
first hal;f o.f the 1.9th century, re<'ords the 
heginnings of learned drama, ·whieh owps 
much to thP literary Rocieties, eonRena­
toin•s and occasional a1ssocial ions and 
students' thcatrical group,;. A la,rgc part 
of this elrnpter ckals wilh tlw pre,;enta­
tion of ihe prineipal Homanian antl foreign 
plays performed in the hoyars' hon1seR, 
colleges or undPr the auspicps of the 
"Philharmonic Society", etc. 1'he ~'ear 
18-!8 witnesRes the heginnings of the natio­
nal repPrtoin• of original drama ancl the 
translation of scYNal works. All these 
paved the way for the foundation of the 
national theatre a1s an institution in itR 
own right. 

The chapter on The thentre i n the second 
half of the 19th century and the beginning 
of the 20th centurieR examinPs the orga­
nization of theatrical event,;, repertoire 
and national drama : the theatre becomeR 
a state-institution, managed hy a general 
tlirectorship of theatres and assiRted hy 
various dramatic societieR. l\[uch of th(' 
1space of thiR chapter ('ncompasseR thc 
classicR of the Homanian theatre: Va,;ile 
Alecsandri, who contributed to the for­
mation of the public taste ancl a national 
repertoire; Bogdan Petriceicu HaRdeu, 
one of the fathers of our literary langua­
ge; I. L. Caragiale, a commanding master 
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